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208.

(SBern SBb. 34, 9fr. 34.)

J'ai etö touche au fond de l'ame, lorsqu'en me
repondant le 25 Septembre 1773 si obligemment
pour M. Meckel vous me disies, Monsieur, combien
vous etes incommode; je le fus encore en recevant
le 15 du courant votre lettre du 23 Fevrier avec
l'incluse qu'il n'auroit pas etö necessaire de me

renvoyer.
Vous me permettrös de vous dire, Monsieur,

qu'en Septembre je ne vous ai pas cru en danger,
et qu'ä present je ne le crois encore moins. [folgen
ärjttictye 9tatfdjfäge gegen |jatterS Stafenleibett]. Per-
mettös que j'ajoute encore qu'il me semble que
l'opium pourroit bien emousser Feffet de la maladie,
mais aussi en augmenter la cause.

Je vois qu'il y avoit bien des choses ä repondre
encore ä votre lettre du 25 Septembre. Je le ferai
un autre jour.

Reprennös courage, Monsieur, il n'y va pas de
la vie. Rappellös-moi au souvenir de toute votre
famille et croyös moi ä jamais avec le plus tendre
respect etc.

Hannover 18 Mars 1774.
J. G. Zimmermann.

209.

(SBern SBb. 34, 9fr. 183a.)

M. Brandes au quel j'ai forlement recommende
l'autre jour M. Ehrhart de Memmingen, et principale-
ment aussi en votre nom, Monsieur, vient de me
charger de cette lettre pour vous, dans la quelle il
vous mandera peutötre que M. Ehrhart vienl d'ötre
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208,

(Bern Bd. 34, Nr. 34.)

l'ai «is touekê su sons' às l'ams, lorsqu'on ms
rêponàant Is 25 Septembre 1773 si obligemmsnt
pour Kl. NeeKel vous ms àisiês, Nonsisur, eombien
vous êtes ineommoàs; j« I« lus snoors en rsesvant
Is 15 àu courant, votrs lettre àu 23 lévrier svee
l'ineluss qu'il n'auruit pas els nsesssairs cks ms
renvover.

Vous ms permettre» às vous àirs, Nonsisur,
qu'en Ssptsmbre js ne vous si pss cru en clanger,
et qu'à présent je ne le erois encore moins. sFolgen
ärztliche Ratschläge gegen Hallers Blasenleidens. ?sr-
mettss qus j'sjout« sneors qu'il ms ssmbl« qu«
l'opium pourroit Ki«n «mouss«r l'sllst às la mslacli«,
mais sussi «n augmsntsr Is cause.

1« vois qu'il v avoit di«n à«s ebosss à reponckre
encore s votre Isttrs àu 25 Septembre. Is ls ssrai

un autrs jour.
lisprsnnös courage, Nonsieur, il n'v va pss àe

la vis. klsppelISs-moi su souvenir àe toute votre
famille st crovss moi à jamais svse Is plus lenàre
respect etc.

llsnnovsr 18 Nsrs 1774.
1. 6. Zimmermann.

209.

(Bern Bd. 34, Nr. 183a.)

N. Lrsncies su quel j'si fortement reeommencls
l'autre jour N. Mx-«a?-t àe Nsmmingsn, et principale-
ment aussi sn votrs nom, Nonsieur, visnt às ms
eksrgsr àe eetts Isttrs pour vous, àsns Is quslle il
vous msuàsrs psutstrs que N. Lnrnart vient cl'etre
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